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I 

SOUS LES CAROLINGIENS 

Robert II, dit le Pieux, fils d'Hugues Capet, est compté 
officiellement comme le second roi de la dynastie 
capétienne. En réalité, il en est le cinquième, puisque 
Hugues était lui-même le petit-fils de Robert Ier, et 
celui-ci le frère d'Eudes, premier souverain de cette 
lignée. Mais Eudes et son frère Robert, fils du marquis de 
Neustrie Robert le Fort, et le gendre de Robert, Raoul, se 
trouvent habituellement désignés comme les membres 
d'une prédynastie, les Robertiens. 

Cette précaution résulte du fait que les trois « Robertiens » 
ont régné en rivalité avec les derniers Carolingiens, et se 
sont vus contester leur trône par leurs partisans. Il y eut 
même, de 888 à 898, deux rois de France : Eudes s'étant 
fait couronner après son élection par l'ensemble des 
vassaux, et Charles III le Simple, dernier fils de Louis II 

le Bègue († 879), parvenant en 893 à se faire sacrer par 
l'archevêque de Reims. On assiste donc, pendant cette 
période et jusqu'à l'avènement d'Hugues Capet, qui suit 
la mort du dernier Carolingien, à un entrecroisement de 
règnes. 
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Cette cacophonie dynastique résultait de la rivalité de 
deux conceptions de la légitimité royale. Les grands, évêques 
et vassaux, devaient-ils admettre et vénérer, comme 
souverain légitime, le seul héritier par le sang du dernier 
roi défunt, malgré ses lacunes, ses faiblesses et jusqu'à son 
incapacité ? Ou bien, gardiens du bien commun assumé 
par le souverain, devaient-ils lui substituer un roi digne et 
capable de cette fonction ? Les partisans des Carolingiens 
décadents soutenaient la première doctrine ; ceux des 
Robertiens, nouveaux venus et taxés d'usurpateurs, la 
seconde. 
Le dilemme était déjà apparu avec les Mérovingiens 

décadents. Leur incapacité à garder les frontières, à 
repousser l'invasion musulmane et à assurer l'autorité 
royale sur la noblesse, avait suscité d'abord les maires du 
palais, sortes de premiers ministres incontestés, ensuite 
les ducs des Francs, dans la personne de Charles Martel, 
puis de son fils Pépin le Bref. Finalement, les grands, 
lassés de cette situation déraisonnable, et souhaitant ne 
pas commettre un acte illégitime, avaient adressé au pape 
une question claire : 
– À qui est-il le plus juste de donner le nom de roi : à 

celui qui n'a plus de l'autorité royale que le nom, ou à 
celui qui la possède entièrement sans le nom ? 
La réponse du pape avait été claire, elle aussi : 
– Il est juste et raisonnable que celui qui détient la 

puissance royale ait aussi le nom de roi. 
C'était nier le privilège de la succession héréditaire pour 

lui substituer celui de l'élection. Les grands désignèrent, 
dans une assemblée élective, celui d'entre eux qui asso-
ciait à la noblesse la bravoure et l'autorité politique : le 
duc Pépin. 
La situation se renouvela sous le règne des derniers 

Carolingiens. Louis II le Bègue, fils de Charles le Chauve 
(lui-même fils de Louis Ier le Pieux), étant mort en 879 au 
bout de deux années de règne, fut remplacé par ses deux 
fils aînés, qui disparurent l'un et l'autre en quelques 
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